
Résolution de l’équation différentielle 
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On cherche la plus petite valeur t1 > 0 telle que θ(t1) = θS, soit A /ω0 2 (1 − cos(ω0t1)) = θS 
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Théorème du moment cinétique 



Lorsque θ atteint θmax, on est dans la phase où la partie mobile n’est plus en contact avec l’arc 

conducteur, on a θ̈ +ω0
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. Si la partie mobile oscille entre θmin = 0 et θmax = 0, 096 rad, l’aiguille a un mouvement d’amplitude 
totale l(θmax − θmin) = 3 × 10−2 × 0, 096= 2, 9 mm. 
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